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propositions précises, . . . qu'il soumettra au premier ministre Wilson et à ses 
cAlègues quand ils visiteront Ottawa le mois prochain", M. Mitchell Sharp, mi-
nistre du Commerce, a répondu dans les termes suivants: 

Sauf erreur, le séjour de M. Wilson sera très bref. Je prévois que nous aurons 
quand même l'occasion de traiter de nombre de questions se rapportant aux 
échanges commerciaux du Commonwealth. Je suis convaincu que M. Wilson ne 
manquera pas de nous faire part des plaintes du Gouvernement britannique au 
sajet du traitement des exportations de ce pays vers le Canada. De notre côté, 
nous soulèverons la question de la durée et de l'application de la taxe de 15 p. 
100. Je ne doute pas que nous parlerons également du problème de stimuler le 
commerce au sein du Commonwealth. Mais comme nous disposerons de peu de 
temps, je ne crois pas qu'il sera possible d'examiner à fond des questions d'une 
%aste portée. 

Observateurs aux élections de la Guyane britannique 

Le 27 novembre, lorsqu'on lui a demandé les noms des "deux Canadiens nom-
iés à titre d'observateurs lors des prochaines élections en Guyane britannique", 

11. Martin a répondu: 
. . . Le ministère des Colonies a demandé à certains pays du Commonwealth, 

y compris le Canada, de nommer deux observateurs pour surveiller les élections 
c ui se tiendront prochainement en Guyane britannique. J'ai recommandé M. John 
Holmes, président de l'Institut canadien des affaires internationales et M. William 
l'arker, de Windsor, qui possède une vaste expérience en matière d'élections. 
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